
Cinîq aius aptrés 1a26 Juin, 1814, frappé
dî,i scilloI vote do non-confiance,
11cel dee titi~h ministère et Lord J.
Russell reprenit lus reistes do l'adîninis-
inition, qit'il tieiuteneoreduis ile moment.
'Tel e.41 le court résumé de l'une des vies
litolitL(itCs tes pîlus bdlcs, çt les pluz pures
quie lirésistîto l*Aii.gloterre.

Nlonmme clétat distinîgué, Lord John

Il jll1lia vit iIs;- la viC do0 lerd WVilliam
Itits-it-ll, qui fit suivie cu 1821 de l'EUa
of /lie /ui.«torsJ q die Ess9Iid1 gorernment
am/i( cni&%tittion ; à ces ouvrages succé-
de utt, Ar-11tohrs of the (Irait$ Of Eesrceffams
Ille pracc of Uii-?dd la iW preet tiome; 77le

<,adlsluue> f d/ie Titrls ins E ieriq; 77ic
ca uses of tcfreuch revdittio>.. Il fit aui
1) raltre en 18422 îunc titigédie intitulé: Dopt
Ctiirli.ç Pere'xitio,, qui nîeut point de sac-
césalu théatre. Lord Johin ItRussell n'est
pas seuîleument homme rutblic,il possède de
lusa toutes les vertus dn l'honmne privé.

,,*i tille est titi dessous de la moyenne; il
a les ehv:î clîfti. i et les sourcils bien
irequté. Qutind il Imrle, tout son geste con-
si.qte à .-limer si main droite derrière le
diss, à sitisir»SOL C011(1o gauIche et à se lia-

Luior<lns ctttatttue.Son éloquen.
ce lie p>roduîit iris (le ces étincelles qui

ea!rsitune asscnxllée, muais sa phruse
est concise et pleine (le force.

R . L.

Quc'uarc 10 J.lAYvtr.n, 1850.

A quoi doit-oil attrilîer léirto
d-4~ c.inadiens vers les È tats-unis 1 Qut1vl
f-it le thillec (le' cette éîîîigrato ri Qîîc's
s,,riitft les iioycnq propres à l'arrêter oit
à la diinueiir ! Telles étaient les qîtes-
tiutns qui avaient été proposées, pendant
la (leril.re session dulxi llentet à lin
q', 111ité spécial dtout les travaux ont été iii
ft'rrouiîpus et les tiocumonts détruits, cxi

nîî'partie, fois (le I*ii,îccidic dui parle-
sunt. Ou a)ls pubhlié, il n'y si pas longtemps

l( apprt t~ c esuié Nous en donnons'
ioi tite iiiialyse très suceincete. Le comité
.1 crui devoir hunrier ses recherches et ses

titil a cinîq dernières années.
I..éig.rtii'n a commencé à la suite des

troubles de 1837 ct3g.Etll était ecoura-
Zd*tC pa leq efforts qu'on faisait alors aux
ELtits Unis Isour faîvoriser la colonisation
et Vir lestravatux dc cemin dcfer. Elle
"e bo)rtait au cliccèsc de M1ont réal. En
18.1 l'émigration fût plus considérable
queh-,lc navait enore été. Leo mal gagna
bientôt Québhec, e.t, à lai suite des incendiles
ile 180Z4, nombhre de famiille fîtreut furcé<c8
d- 'ecxvutrier. rhius c ledisînricL4 des Troi .

Rivière$ et e St. François, les cultivatei4r
gagnaient ordinaitement les townâul»ps
puis passaient. les lignes au bout desquel,
quse% années. Ce n9est que depuis deux
ans que les cultivateurs des comtés ait des-
sous dle Québec vrendent leurs terres pouit
aller s'établir au Illinois. L'aimée dernière
lun très grand niomubre de journaliers de
Montréal et des comtés de l'Ottawa sont
passas à l'Etranger. On estme par les
rcnseigncuneîss, que 10,000 érèigrans ont
quitté depuis cinq ans le diocèse de Mont.
réal et 4000 calui do Quîébec; toutefois
le comité croit encore rester au dessous de
la vérité en portant à 20,000 le nombre
total de personnes qui ont quitté le Cum"d
p-endant les cinq dérntièxes années.

Oit petit distinguer liuit clausesdemi]
grans.

1ère classe. Ouvriers de Québec et de
Montréaîl, formant les deux tiers de l'émi-
gration. Cause d'émsigmation.. État p récai-
re du commerce et de l'industrie en Cana-
dtit. Manque de manufactures et de travaux
publics, liant prix des gages aux états-unis
Sort d l'e/ranger. Ils travaillent au canaux
et chemns do fer, dans les manufactures
out les chantiers. I.urs salaires sont
élevés, mais les dépenses sont fortes.
Quelques-uns parviennent à s'établir con-
jtrtablcunent.
*2de. clamse. Ouvriers de nos campagnes.
Cause d'ém4gration. Manque d'ouvrage.
Les cultivateurs étant grdinoiresnent a-.droits exécutent eux-mêmes ce qu'ils de-
manderaient à l'ouvrier. Manque de
r~intifaitrus et do travaux publics.
Sort ài l'ùtrunger. LU méme que la pré.
cédente ; ils ont pointant moins de chances
de succès.

3aîxc. classe. Rqftsrnen qui ne trou-
vent plus d'emploi das les chantiers de
l'Ottoia. Sort il l'étrang,-er. Le plus dé-
plorable: ils y sont employés aux ouvrages
les plus vils; on les y considère pa leur
mauvaise conduite comme le rebut de la
société.
4uie Classe. Fils debonne famille de cul-

tivateurs. Cause <l'émigration. Difficulté
de se procurer des terres à cause de leur
haut prix. 11e/lis des seigneurs de con-
céder. Exigence des grands propriétaires.
Manque de voies et de communications
faciles. Défaut d'iuitruction. et créduli-
té chez les jeunes gens. Contagion de
Vexemple. Imprévoyance des proens qui
nie songent pas à acheter des terres pour
leurs enfans, mais morcellent entre eux, la
ferme qu'ils letui laissent.

5ème classe. Familles de pauvres clti-
valeurs des seigneuries. Cause d'émigra-
lion. Dettes causées souvent par le
luxe. Mauvaises récoltes. Distance du
marché et manque de chemin et de navi-
gtiou par la vapeur. Toiux élévés desi

rentes danm les nouvelles con1cessions.
Sot' â 'mnger. lis travaillent citez
les cutvtusaméricains ou dmn les
mnufisotk". Quand ils ont vendu leurs
terres un prix assz élevé ils gagnent les
Etats de l'Ouest et y prospèrent amiez
souvelt.

6rne classe. Défricheurs des Town.
sihips. Caus dêmigrsao. Difficultés ini.
surmontable.. résultant du manque de
voies de cnmmutuication, Ott de leur niau.
vais état. Sort dI Vetruger. Le même
que la précédente.

7me classe. Habitons à leur aise qui
vendent leutrs terres et partent pour l'Oui.
est. Cauxe dVémignrataîn. Mauvises ré-
coltes. Déihut d'instruction qui s'oppose
à l'amélioration do lAgriculture. Mait.
quo do voies de communications, de cen.
tres qui serviraient de marché. Propa.
gande des émigrés vers l'Ouest. Iuquié.
tîîde causée par l'nstabilîtés des instittuti.
elle municipales. Déclamations do
demi-savans et éteignoirs, fondéesl sî:r
l'horreur des taxes. &»pt à Z'ê*sronger.
Ils piospèrent généralement. lis suc.
combent souvent aux maladies endérni.
ques ou contractent avant de s'acclimater
des infirmités pour la vie.

L'émigration de cette classe,"« le nerfet
la richesse d'un pays," da pris de
l'extension que depuis 2 ou 3 ans.

Sine. classe. Jeunes gens instraits or.
partenant à des familles pauvres. Caume
dêmugration. Petit nombre de carrirs
onvertes à lajeunene instruite ; ni armée,
ni marine. Enconbrement des professions
liberales. Injuste préférence accordée
aux jeunes gens d'une origine sur ceux de
l'autre. Etat précaire du commerce etde
l'industrie qui empêchent leajeunes gens
de s'y livrer. Préjugés sociaux qui n-
baissent ces deux carrières. Instruction
impropre ou insufisants. Sort àl'tranger.
Bo)n nombre de jeunes Can2diens cdi
réussi aux Etats-Unis dans le commerce
ou les professions liberales, quelques tis
se sont distingués dans l'armée Amsérs.
caine. Beaucoup se livrent a des excés
déshonorrns. Cette classe d'émigrans se
dirige ordinairement vers N.ew-York et
la Nouvelle Orléans où plusieurs périssent
par suite du climat et de la fièvre.

Pour arréter cette émigration devene
une vraie calamité pour le pays, le coi-
té propose divers moyens. Le gouverne-
ment a mis en oeuvre une des m esures les
plus efficaces en encouirageant la colons.
sation par la rédaction du prix des terres
à des termes faciles ; et Rimouski,
les Townships de l'Est, le Saguenay et
l'Outaouais senfilent au défricheur, le
gouvernement s'occupe d'y établir des
centres judiciaires etl'a déjà un uSague-
nay. Mais c'est cn vain qu'is proctiren


